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Il y a en Angleterre autant de châ­
teaux hantés que le veut la popula­
tion rurale. — Les fermiers du 
Royaume-Uni en voient partout, 
comme au moyen âge.—Un mons­
tre. moitié-homme et moitié-gre­
nouille, que les comtes de Strath­
more seuls peuvent voir et qui ha­
bite l’une des caves de leur château, 
donne à cette famille une extraor­
dinaire réputation.

sera question de l’antique demeure 
seigneuriale des comtes de Strathmo- 
ce, dont la dernière descendante. La­
dy Elizabeth Bowes-Lyon doit épouser 
prochainement le duc de York, fils 
cadet du roi d'Angleterre.

Le château de Glamis, patrimoine 
de la famille Strathmore dont la fian­
cée du duc de York est la dernière 
descendante, est légué de père en fils 
depuis des siècles et avec lui le secret 
du mystère qui en fait pour tous les 
environs un objet d’horreur. La vue 
du château hanté qui cache dans une 
voûte un monstre que les Strathmore 
seuls ont vu fait dresser à tous les 
fermiers écossais les cheveux sur la 
tête. Mais, pour dire le vrai, les peti­
tes gens ne sont pas seuls à refuser de 
s’approcher de cette demeure. Dans 
tout le Royaume-Uni on la connaît 
pour sa terrible réputation et quand, 
pendant la guerre, la famille voulut 
louer ce château, aucun visiteur ne se 
présenta; quand aussi, la famille l’of­
frit au gouvernement pour s'en servir 
comme hôpital, le gouvernement dut 
décliner l’offre, car les blessés n’au­
raient pu y tenir et il eût été impos­
sible de trouver des infirmières pour

Il existe encore en Angleterre des 
châteaux hantés, en moins grand nom­
bre sans doute qu'au moyen âge, mais 
aussi redoutés. La population rurale 
d'Angleterre, composée de fermiers 
aux gages des lords depuis des siècles, 
n'est guère ouverte aux choses mo­
dernes. Ils sont très conservateurs, 
ces gens, et croient à un tas de bali­
vernes dont nos bons cultivateurs se 
moquent. D'ailleurs, en toutes choses, 
les paysans européens sont infiniment 
plus arriérés que notre habitant cana­
dien ou que le farmer américain; ce­
la, nous ne craignons de le dire sans 
crainte aucune d'être contredit par les 
plus fanatiques.

Nous avons déjà parlé dans la "Re- 
vue Populaire" des châteaux de West­
inghouse, de Bloomfield, de Gartouse, 
et de plusieurs autres. Cette fois, il

les soigner.
L’existence de ce monstre remonte­

rait à plusieurs siècles. Nous en con-
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